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Aux Délégués Départementaux "Amis de Freinet" 

L'Assemblée Général.e des "Amis de Freinet" du congrès de Rouen (1977) décidait, 
après une longue discussion, de prendre en charge la réédition de "Tony IIAssisté'', 
œuvre de Freinet écrite en 1925. 

Cette brochure, évoquant la vie d 1un enfant de 1 'Assistance a été bien accuei Il ie 
• par de nombreux camarades qui nous encouragent même à suivre cette tâche de réédi­

tion d'oeuvres, de témoignages du début du mouvement Freinet (voir la lettre de Roser 
Ros (Barcelone) bullet in n° 28, page 26. 

Cependant la diffusion de cette brochure siest avérée nettement insuffisante. Et il 
ne sera pas question , hélas, de rééditer d'autres témoignages tant que nous n'aurons 
pas épuisé une bonne partie du stock "Tony l'Assisté". 

Au nom du bureau des 11 Amis de Freinet" je vous demande donc de faire un effort tout 
particulier, au niveau de chaque département, en faveur du placement de cette très 
intéressante brochure pour enfants. 

A ceux qui en ont pris au dernier congrès Freinet à Nantes (1978) (sous forme de 
paquets de 10 brochures)- n'oubliez pas de les régler à 

Amis de Freinet (CCP 2873. 13. F Nantes) 

A ceux qui n'étaient pàs à Nantes, demandez -en d'urgence à 

Marie-Louise ou Jacques Crochet, ( 1 ) 
9 rue de Grandvilliers, 60000 Beauvais. 

D'avance, merci. 

Pour 1 e bureau 

Le Secrétaire: Emile Thomas 

(1 ) qui rappellent : 

1) que seulement 170 exemplaires ont été réglés! 

/ 2) que le prix à l'unité 7 Fest ramené à 5 F par commande de 10 exemplaires. 



Voici quelques notes rapides communiquées par une camarade Ubana ise à 11 issue 
de la RIDEF de Suède (6 août 1978) 

- Le mouvement Ubana is de l'Ecole Moderne (M. L. E. M.) est assez act if et i 1 est en 
quelque sorte encouragé par le ministère de I 'Educat ion. 

Ainsi plusieurs inspecteurs pédagogiques et instituteurs d'écoles publiques sont 
membres act ifs au mouvement. 

En plus, plusieurs écoles publiques et privées appliquent plus ou moins les techni­
ques Freinet. 

-En ce qui concerne les activités du mouvement Libanais, bien sûr, durant les évé­
nements au Liban, toutes 1 es activités étaient arrêtées dans tous les secteurs, y 
compris le secteur pédagogique. 

-Cependant~ quand la situation est devenue plus calme, le MLEM a repris ses ac­
tivités eta organisé plusieurs journées pédagogiques à Beyrouth et dans d'autres 
départements, pour sensibiliser et initier les enseignants et ~es directeurs aux tech­
niques Freinet • La dernière journée a eu 1 ieu au mois de février 1978 et on a vou­
lu organiser après une 1\able ronde 11 pour les attachés culturels, mais les événe­
ments survenus dernièrement ont dû perturber de nouveau les activités • . 

- Autres activités : 

-LeM LEM a organisé une table ronde aux attachés culturels arabes pour les 
informer des techniques de l'Ecole Moderne 

-Il a publié de même des fiches pour l'enseignement de la langue arabe et des 
1 iv rets de mathématique moderne pour 1 e cycle primaire. · 

-Un groupe de membres du M LEM a publié pour les classes primaires 5 volu­
mes d'un 1 ivre intitulé : "J'apprends l'arabe", préparé d'après les méthodes nou­
velles de l'apprentissage des langues . 
-Une inspectrice pédagogique de l'inspection pédagogique générale a traduit deux 
1 ivres de c. Freinet : "Pour 11écol e du peupl e 111 et "Les invariants pédagogiques", 
et a groupé les 2 en un seul livre intitulé: Au service de l'école publique. Elle 
a dédicacé ce 1 ivre au Liban et aux pays arabes. 

- Ici, je reviens à la proposition du camarade Ueberschlag d'hier quand il a de­
mandé "si c'était possible une Fédération Arabe des mouvements arabes de l'Ecole 
Moderne". 

-C'est très facile entre les pays arabes 
- C'est nécessaire pour échanger 1 es expériences 
- Il suffit que 1 e mouvement d 1un pays en prenne l'initiative 

Emile Thomas. 

Not~e secrétaire général a reçu de la même camarade 1 ibanaise 

- 2 journaux scolaires (avec des textes axés souvent sur la guerre qui 
déchire le Liban) • Nous tenterons d'en reproduire dans un bulletin à venir. 

1 1 iv ret mathématique 
1 autre fascicule qu'il nous faudra faire traduire(?) 
1 ouvrage de Freinet "Pour ·11écol e du peuple" traduit en arabe (par la 

camarade Moufida Hamdane, Inspectrice pédagogique 
membre du mouvement libanais de l'Ecole Moderne) 
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"J'ai connu des heures gris e s 11 

Le troisième enfant est né quand j 1ava i s 4 ans 1/2 • ( 1) 

Quand mes parents étaient absents, je m'occupais du bébé. Pour lui donner le bibe­
ron je devais monter sur un petit banc. Peu à peu la famille s'agrandit. Quand 
j ' eus 15 ans naquit le Sème enfant • 

La famille était pauvre • Bien sûr, les familles pauvres étaient les plus mal logées. 
Combien de seaux d'eau j'ai dû porter! Et le linge de tous· qu 1il fallait laver! ••• 

Quand j'eus 13 ans, je dus quitter l'école et aider maman. J'aimais lire mais elle 
ne le voulait pas car, pour elle, c'était perdre son temps. Parfois, maman me prê­
tait à une autre famille qui avait besoin d'aide. A 15 ans, j'ai été embauchée dans 
un magasin pour le samedi et les vacances. Alors, j'ai pu me reposer sans enfants 
autour de moi. 

L'hiver, nous manquions souvent d 1argent pour nous nourrir. Papa était tailleur 
de pierres et aussi forgeron; or en cette saison, il n 1y avait pas de travail • Une 
fois je me suis évanouie à l'école car je n'avais pas mangé le matin. L'institutrice 
qui avait compris partagea son repas avec moi • Elle me permettait aussi de rester 
chez moi pour aider maman. La dernière année je n'ai fréquenté l'école que pen­
dant 30 jours. Elle me faisait envoyer les devoirs. Quand il y avait des composi­
tions elle m'appelait et je lui montrai que j'avais bien étudié. 

Je n'ai vu qu'une fois le médecin. Maman m'avait accompagnée car à cette époque, 
les enfants n'avaient pas droit à la parole. Elle a dit que j'avais souffert dans le dos 
pendant tout l'hiver • Sur le pas de la porte, le docteur, saos même m'avoir exami­
née, répondit : "cela s'arrangera" • (2) 

Cependant, pour devenir institutrice, il fallait faire des études plus poussées. Les 
Institutrices de mes frères proposèrent de m'aider. Mais il fallait payer et je ne 
pouvais pas. L'une d'elles obtint que je ne verse que 200 c. S. au lie~ de 800: je ne 
les avais même pas ! Un jour le directeur me dit : 11Quand vais-je recevoir mes 200 
couronnes ? 11 • C'était devant toute la classe ! ••• 

Parfois nous n'avions pas, à la date voulue, l'argent pour régler le loyer • Alors on 
nous disait : 11 11 faut partir. 11 Même si nous pouvions payer deux ou trois jours plus 
ta rd, on nous mettait nos meubles dans la cour et il fallait s 1en aller. Je me souviens 
que par trois fois, mon père étant parti à la recherche d'un nouveau logement,j 'ai dû 
mettre la nourriture dans des caisses et me suis rendue chez une voisine. 

6 Quand j'eus 22 ans, ma mère était malade des nerfs, mon père n'en pouvait plus. 
Pourtant, tous collaboraient à la maison, s'entraidaient • Le plus jeune avait besoin 
de 2 centimes chaque semaine pour aller aux Louveteaux. Il préMra abandonner la 
meute qu'augmenter la gêne dans laquelle nous nous trouvions • Tous étaient conscients 
d e la situation, attentifs à économiser. Personne ne réclamait rien. Mon père tra­
vaillait dur, ne buvait pas ; sa famille était son seul souci. 

A 22 ans je dus donc m'occuper de la famille, de mes parents et je n'avais pas du tout 
envie de fonder mon propre foyer. Nous habitions à l'est de Boras, ville industriel­
le aux usines textiles. Et , cependant, nous n'étions pas les plus malheureux. Plus 
tard, institutrice dans cette même ville, je pus parmi mes élèves reconnartre mon 
enfance. C'étaient des enfants éveillés. Lors de l'affaire Sacco et Vanzetti, l ' un 
d ' eux se leva en pleine classe et déclara (il avait 7 ans) : 11 Sacco et Vanzetti sont 
Innocents. " 

( 1) Asta Ha kans son est née en 1903 • 
(2) Asta faisait une poliomyélite, une épidémie sévissait alors dans la région. 
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Pendant la premtere guerre mondiale, nous manquions de pommes de terre. Nous 
é t ions dix à la maison: nous avions dix cartes d'alimentation. Un jour, on annonça 
une répartit ion de pommes de terre séchées • Papa me dit : 11 Prends 1 es dix cartes 
e· va faire la queue. 11 Je partis, nus-pieds. Quand ce fut mon tour, on me regarda, 
e t on me dit : 11Tout ça pour toi ? 11 - 11 Aidez-moi à mettre sur mon dos ce grand sac, 
ensuite je le porterai. 11 Je ne pouvais pas m'arrêter pour le poser, car seule je 
n 'aurais pu le recharger. Je montai l'escalier, frappai à la porte ••• On m'ouvrit. 
Tous étaient là. Ce fut un grand éclat de rire. Mais moi, je n'avais pas envie de 
p laisanter. 

Si la Suède était alors au bord de la famine, c'est que nous devions ravitailler l'Al­
lemagne en guerre; notre reine était d'origine allemande. 

Quand, plus tard, je fus institutrice en pleine forêt, les parents de mes élèves 
é taient bûcherons. Ifs n'avaient parfois pas de quoi vêtir suffisamment leurs enfants, 
moi, je savais ce que c'était que souffrir du froid. Il m'arrivait de proposer des ha­
b i ts que moi ou des membres de ma famille avaient déjà portés. Les mamans s'en ti­
raient fort bien pour les ajuster à leurs enfants et elles devinrent mes amies • On ne 
disait pl us aux petits : 11 L 1an prochain vous irez à 11écol e 11 , mais Il Maintenant, vous 
irez avec Melle Hakansson 11 • Et les parents_ n'étaient pas mécont~nts quand leurs en­
fants, ayant mal réussi leur année scolaire, devaient redoubler dans ma classe, car 
ils restaient plus longtemps avec moi. -

Je n'ai jamais eu la possibilité d'étudier une langue étrangère: ni l'anglais, ni le 
français, ni l'allemand • Quand j'enseignais en forêt, je pris des cours d'espéranto 
par correspondance, cela me coûta une couronne • Vous pouvez constater que cette 
couronne n'a pas été trop mal utilisée. (3) 

causerie faite en espéranto 

fin juillet 1978 à Arjang 

par Asta Hëtkansson, devant les 

membres de l'atelier IIFamillell de la RIDEF 

(3) C'est par une lettre en espéranto d'un collègue Français, qu'Asta a pour la pre­
mière fois, en 1946, entendu parler de Freinet. Venue à des congrès de la CEL.:, 
initiée aux techniques de 11Ecole Moderne par des 11 gesamideanoj 11 du mouvement, elle 
a un jour rapporté en Suède deux presses. Une vieille police de caractères lui a été 
dénichée par un espérantiste, typographe à Stockholm. Dès 1949 Asta a adopté, dans 
sa classe les techniques Freinet : texte 1 ibre, journal, échanges sur 1 e plan interna­
tional par le truchement de l'espéranto • L 1année de sa retraite, en 1964, Asta était 
encore seule en Suède à pratiquer les techniques Freinet. 
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A propos du Mouvement Portugais de l'Ecole Moderne 

Comme je 11avais promis à Rouen, j 1ai à Lisbonne contacté Sergia Ni za. 
C 1était justement le principal organisateur de la RIDEF. Il avait fait un grand panneau 
avec une grande photo du premier adepte Portugais de l'Ecole Moderne. Je n'ai pas 
noté son nom, mais je crois que c 1est Alvaro V. Lemos. Mais le panneau était écrit 
en Portugais: je n 1al donc pas pu l e copier. Je lui ai dit qu 1il devrait le traduire 
t't te l'envoyer. Il m'a dit 11 oui, je sais, il y aurait un travail à faire là, mais ••• " 
toujours pareil, le manque de temps 1 Et comme ce sont tous des gens très engagés 
politiquement, avec la "marche-arrière" du gouvernement, i 1 s doivent actuellement 
avoir fort à faire. Cependant, tu peux fui écrire car if est très conscient de la néces­
sité d'un trava if sur 1 'origine et fe développement du Mouvement de I 1Ecofe Moderne 
Portugais. 

Il était au congrès de Tours en 1967 • C 1éta it un garçon de 30 à 35 ans, très gent i 1, 
réfléchi, calme, posé, sérieux (que de qualificatifs!}. Peut-être viendra -t-if à 
Nantes ? 

Colhcidence: En rangeant dans notre matériel, je viens d'y retrouver fa photocopie 
d'une petite brochure (6 pages y compris la couverture} : 

"A imprensa e a gravura na escola elementar 11 de Alvaro V. Lemos, 

professer da escofa normal de Coimbra, imprimée en 1930, format 15x21 

entièrement écrite en Portugais, mais on devine quand même que ce sont 
les explications pour construire une presse et utiliser imprimerie et 
1 inogravure ••• croquis presse, rouf eau... etc • . casse (casier de 
1 ettres) ••• et 1 inos. 

(extrait d 1une lettre de Denise Poisson} 



Ha Il na Semenov lez Des nouvelles de Pologne 

" Ton envoi était bien posté, bien acheminé et bien reçu par moi et il m'a fait 
grand plaisir • Merci beaucoup pour ta lettre, le livre, que je trouve bien inté­
ressant et pour les photos de Rouen • Là, j'avoue que je ne suis pas satisfaite 
de la "grosse personne" de Halina, par contre j'aime bien ton portrait • D'ail­
leurs, j'ai maigri depuis de 10 Kg et je me sens beaucoup mieux,car ma colon­
ne vertébrale et toutes les jointures qui me faisaient bien souffrir (arthrite !) 
sont soulagées du poi d s inutile et encombrant et c'est l'essentiel dans la théra­
pie de cette maladie. 

Je peux très bien comprendre la situation de Marie-Rose, parce que ces douleurs 
arthritiques sont terribles et parfois pendant les crises aiguês ne permettent pas r 

de bouger, ni de dormir et on perd tout à fait le goût de vivre. 

J'espère vous revoir tous les deux en bonne santé et bonne bumeur au prochain 
congrès , qui doit se tenir probablement à Toulouse (1) et j'ai l'intention d'y 
participer et même de rester un petit moment dans les parages pour revoir les 
lieux où jiai vécu pendant la guerre, car je veux écrire un livre de souvenirs 
de ces temps-là pour mes filles. 

En attendant je travaille sur une BT2 concernant Janusz Korczak et comme 
toujours je m'occupe de votre groupe Freinet (Comité du c.A.) à l'Institut de 
la Pédagogie • 

Merci encore de ta lettre et du 1 ivre • Je vous embrasse affectueusement. 

Ha 1 ina 

(1) Halina ignorait encore que ce serait à Caen 



1 

Frc inE:t à la Bibliothèque Nationale 

Au cours de nos recherches à la Bibliothèque Nationale tant à Paris, 
ru e de Richelieu, pour les imprimés et périodiques, qu'à l 'annexe de Ver ­
sai Il cs, notamment pour 1 es publ i c a ti ons ancienne s, nous avons retrouvé 
une grande quantité des productions de notre mouvement. 

Outre 1 es ouvrages de Frein et, 1 es revues, séries de BT, 1 ivres d 1E 1 ise 
Freinet, articles inclus dans les publi c ations d iverses comme Clarté, llEcole 
Emancipée, les Humbles, etc. , nous avons eu la surprise d'apprendre que 
les Journaux Scolaires ont conquis droit de cité à la Bibliothèque Nationale. 

Droit de cité ••• mais aussi devoir, si 11on peut dire, puisque juridiquement 
tout journal périodique est soumis aux obligations légales du Dépôt. 

En fait, depuis l'adoption de la loi de 1951 qui a donné à Freinet et à 
I'JCEM la quasi responsabilité d'attribution d'un numéro Périodique scolaire 
<Je la Commission Papier de Presse, le dépôt légal des Journaux Scolaires 
était en fait effectué par la remise à la Mairie , à l'Inspecteur de la Cir­
conscription ( 1. P. , maintenant !DEN) • Théoriquement l'Inspection Académique 
11 devait 11 ou 11 pouvait 11 effectuer le dépôt légal ••• qui le savait ? ? Qui le 
faisait à tous les stades ? ? 

Or, qu'elle ne fut pas ma surprise en ouvrant le n° 2 juin 1978 (3ème année) 
du Bulletin de la Bibliothèque Nationale d'y trouver sous la plume de Monique 
Lambert, Conservateur au département des périodiques de la Bibliothèque Na­
tionale, Chef du service du Dépôt légal des périodiques, un article superbement 
illustré (6 pages in 4° (21x29, 7) et portant le titre : Le~ Journaux 
Scolaires réalisés selon les techniques Freinet. 

Mademoiselle Monique Lambert, découvrant des journaux scolaires parmi les 
s. 000 fascicules reçus chaque jour dans son département a voulu connaître 
Freinet et ce à quoi correspondent ses techniques • A l'aide de l'allocution 
prononcée par Marie Cassy à l'hommage rendu le 2 mars 1967 à 1 'Institut 
Pédagogique National, à J'aide de "Pour l'Ecole du Peuple "(Maspéro) de "Nais­
sance d'une Pédagogie Populaire" d 1EI ise Freinet et de journaux émanant d'éco­
les d'Alsace, des Pyrénées, du Centre, de Lorraine, de Flandre, Melle Lam­
bert a pu rédiger une étude particulièrement pertinente, qui, partant de la pre­
mière correspondance interscolaire manuscrite échangée entre René Daniel et 
c. Freinet embrasse et évoque, avec grand tai ent, la quasi globalité de la · pé­
dagogie Freinet. 

Lors d'une entrevue que nous avons eue avec elle, Mademoiselle le Conserva­
teur nous a autorisés a reproduire tout ou partie de son articre. 

C'est ce que nous ferons dans un prochain bull et in et éventuel! ement dans 
l'Educateur • Mais notre entrevue nous a permis d 1 envisager une campagne 
auprès de tous les "imprimeurs scolaires" passés, présents et à venir pour 
que l'infime dépôt légal effectué à ce jour puisse s'enrichir au décuple sinon 
au centuple. 

Bien que le nombre actuel de Journaux Scolaires présents dans les travées soit 
déjà estimable il est possible de le multiplier soit par versement normal (dé­
pôt légal des gérants, mairies, inspections, etc.) soit par dons directs. 
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On ne saurait trop engager tous les camarades, comme tous les groupements 
et organismes qui détiennent d 1anciens ou actuels journaux de quelque catégo­
rie à laquelle ils appartiennent, à en faire 11envoi à la Bibliothèque Nationa­
le, 5"8/60 rue de Richelieu, Paris, en précisant 11 Service Périodiquesll. 

Nous reviendrons sur Il intérêt que présente cette opération et la présence 
de la pédagogie Freinet parmi les millions de documents que recèle la 
Bibliothèque Nationale et ses annexes. 

R. Dufour 

P. s. Nous signalons, en particulier, que les trois premiers numéros de 
IIJmpr imer ie à liE cole, (première forme de l'Educateur Prolétarien) 
nlont pu être déposés au Dépôt légal par 11 lmprimeur de Gap qui n 1a 
pu en récupérer un seul exemplaire à l'époque ••• Il nous a été im­
possible dien trouver ailleurs ••• 

DLP Zl·t·75~11146 
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1 ,. < o i n du Doc u m • ·nt a 1 i ~' t c: 

Quel gues notes de 1 ecture 

On trouvera, par ailleurs notre article sur la Bibliothèque Nationale et la 
place qu'y ti ennent Freinet et le Mouvement. 

"La classe du Matin" 

Dans ce roman (en partie autobiographique) Armand Lanoux, (romancier et 
académicien Goncourt) évoque la vie d'un jeune instituteur Gilles Fauvet, 
adjoint à l'école communale de La Brautèche-en-Go~lle (nom inventé !) 

"Gilles découvre, en effet que le métier d'instituteur réclame beaucoup d'amour 
et de connaissance et que semer dans une âme d'enfant les beaux et grands 
principes . dont on se nourrit soi-même est d'autant plus ardu qu'on n'y a pas 
été préparé • Trop impatient, trop nerveux, trop ambitieux, peut-être G i Il es 
Fauvt' t ne restera pas un 11 instruisous" de hasard... 11 

•• Plus loin ••• images d'animaux ••• dessin 1 ibre "une des avenues royales 
de la pédagogie s'ouvrait devant le jeune maître : utiliser cette force de gri­
bouillage qui s'accumule chez le petit d'homme • Oh ! Il savait qu'il ne fai­
sait que marcher maladroitement dans les pas de Mme Montessori et de Freinet, 
mais il connaissait à peine leurs travaux... 11 

(C'est nous qui avons souligné ces lignes extraites de la page 8 du roman) 

Relu dans Partisans F M Petite Co Il ect ion Maspéro (octobre 1 976) 

Education ou mise en condition l'article de Freinet sur la dernière étape de 
1 'Ecole Capitaliste, extrait de C 1 art é (numéro de juin 1924) • Nous avons 
publié cette page dans notre n° 13 de décembre 1972 • On y trouve avant trois 
autres notes de Freinet consacrées à Ad. Ferrière, J. J. Rousseau, Pestalozzi, 
la pr~t.'mière citant J.H. Fabre, l'entomologiste provençal, ces lignes puissantes 

'' Les pédagogues sont des révolutionnaires, dit J.H. Fabre, presque toujours 
l<'s révolutionnaires sont des pédagogues ; et les plus grands d'entre eux sont 
ceux qui ont assez de force pour échapper à la contrainte sociale qui, trop 
souvent ravale l'individu • • Ah! Ils ne sont pas nombreux ceux-là, ils méri­
talent d'être maudits par une Société qui persévère dans 11 injustice" (L. Mathon, 
Mes entretiens avec J.H. Fabre sur l'éducation. Delagrave 1928). 

Reçu de Lars Lindstrom et Roger Sagebrand le script traduit en français d'un 
Diaporama présenté par nos camarades suédois à la llème RIDEF • Ce dia­
porama a pour titre Perspective Historique de l'Ecole et le Monde du travail • . 
Nous en reparlerons. 

Nos lecteurs trouverons à la suite dans ce bulletin des souvenirs de l'Inau­
guration de la rue Freinet, à Nantes (congrès de Pâques 1978). 

Quelques pages évoquant une petite partie de l'exposition des Amis de Freinet 
et réalisée par nos camarades nantais . L'exécutant Alexandre Turpin peut 
être fier de son travail. 
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Enfin , - c 1 es t peut-être un p eu d'a c tuai ité - n o us avons donné l'Editorial de 
Fre in et extrait du n° 49 7ème année de l'Imprimerie à l'Ecole (c'es t la 
~rand-m è r e de l'Educateur et la m ère cJe l'Educat eu r prolétari en !) 

C es pages ont été publiées, en févrif~ r 1932, en pleine cr ise économique 
C'est à ce moment qu e Fr ei net lança la premi ère B T. Il f allait le faire 

_ë:.. co l lect ion entrera donc dans s a 4S èm e . année quand ce bulletin de janvier 79 

vous parviendra. 

A &oNN(l _ voc1.s 
AUX 

AM15 DE 
FREl~E,. 

1 0 

R. D. 
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L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 

La crise ! 

L'Ecole 

. Prolétarienne 
et la Crise 

Aux yeux de citoyens non ,w~. i.l:> 

elle apparaît comme un fait nou­
veau. qui surgit de causes mystérieu­
!es, s'étend. puis s'efface - alors 
qu'elle n'est en réalité que l' exas­
pération. prévisible et prévue, d'un 
aésordre permanent. inhérent à l'or-

. ganisation capitaliste de la produc­
tion. de la distribution et de la con-

sommation. 
Les effets inévitables de cette crise 

sur l'école ne sont de même que l'ag­
gravation d'u~ état de fait perma­
nent dans notre régime. que rtous 
avons déjà dénoncé, et dont l'acuité 
présente nous fera mieux distingu~r 
encore les causes et les conséquences. 

La pédagogie officielle, nos jour­
naux professionnels ( 1) ignorent sys­
tématiquement la question du chô­
mage. Si même ils la traitent excep­
'tionnellement, d'un point de vue 
tout thé-arique, ils s'abstiennent dé­
libérément. en tout cas - sans clou· 
te par un extrême souci de neutra ­
lité - de lier cette crise aux g~ands 

(l) Quand nous pnrlons de journaux pro­
fe~slonncls nous vison!! seulement les rt·vul'S 
p~llu~oRI'JUeK des l(rnndcs mal~ons d'édi­
tlmut d nuus en exceptons, duns tous les 
l'l\~, l'licule Emanripi!e, et dRn!l un!' cC'rtnine 
m~surt•. l'T'l'Ill'- J.ib~rtlfria. 

problèmes d'organisation scolaire 

qui les préoccupent. 
C'est ce divorce voulu. CC' mur 

dressé entré! r écol ~ et 1~ société. entre 
b pédagogie scolastique d la ré.1li té. 

.. d ' q;H· nous aevons enonc•·r s:1ns cesse 
comme un'-' des plus grande' hypo­

crisies de notre siècle. 

Les médecin:! usrn t leur scÎt'l1ù' à 
mon trcr 1 'im porlJ nec pré pondéra n tl' 
sur le travail. qu'il soit rnanul'l 0~1 
intellectuel. des conditions de \'Îc ·:'L 

de santé. ct ils préconisent même k; 
th~rapeutiques méd~cales comme trai­
tement essentiel de nos faiblesses ct 
de nos erreurs pédagogiques. Le Dr 
Gilbert-Robin. lui-même. écrit un li­
vre : L'enfant sans défaut. pour rap­
peler les principes vit.1u~ de toute 
saine éducation. Les éducateurs bour­
geois savent. pratiquement. _pbccr 
ces considérations matérielles à la ha­
se de leurs essa·is et les écoles nou vd­
les sont. d'abord. des milieux . ::mns 
où l'enfant peut Yivre ct s' ~p.1nouir. 
physiquement. intellectudle;T~en t ct 

moralement. 
Mais il y aurait. pour l'enfance 

prolétarienne. une pédagogie >péci:!­
le. qui se nourrit de mots ronfb n ·s 
et de discours pédagogiques. qui :;e 
suffit à el1~-même. qui a wn ~~ · ( ) fJ!'l' 

rayon d'action entre les qu:-ltr: ' '''.E:5 
de nos écoles ct s'obst i;•r IH;ji .; .. :: ­

ment à ne pas voir le<; c:lus ·::~ q.ù ::'1-

dent son action absolun1l'nl ;,; ,·.·< ' 
rantc ct . à ne pas clh·r~..hcr l.1 ,-~,i: 
vraie de l'effort honnêtt? ct ~Jlut . i ir·:. 
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Quand nous montrions, l'an der­

nier. comment Ja pédagogie populai­
re est dominée par les conditions so­
ciaks qui déterminent, matérielle­
ment, le niveau mental, le niveau vi­
tJ t des rn f ants ; quand nous CO ' 

cluio:-:-, qu: i:-s éducateurs, que l'Etat 
<.Ü: \' .:icnt .:om:dérer d'abord les con 
ditio1:<; sociales afin de résoudre to­
t,'.:cme~it et déEnitivement ie problè­
me péde~tiO~lque ; quand nous atti­
rions aussi l'attention des éducateurs 
sur l'impossibilité d'obtenir une amé­
lioration sociale décisive en régime 
cxnloitcur. l'impossibilité donc de 
réJ!i~cr d,1n--; notre société l'école prC>­
r··t,'ri•: nr~~ quç t~ous r0vons, on nous 
~l 1 :.~ it volontiers ,1ccusés de puti-pris 
r ···\' () i u ti on na ire. 

l! ,;!Js ~ lrs é';ènements nous don­
tH' :11 tristement raison. 

i ) ~· ' millirrs. des centaines de mil­
li~rs (i'cnfJnts ont faim mainte-

on se prive même du nécessaire qu'on 
remplace. trop souvent, hé as ! par 
des ersatz funestes à la santé ; on 
n' acttète plus d'habits, parfois mê­
me plus de charbon; la fatigue. l'é­
nervement, l'anxiété marquent tra­
giquement nos élèves et compliquent 
inévitablement tous les problèmes 
éducatîfs. 

Ce n':! sont pas d'ailleurs les seuls 
fils de chômeurs qui sorit aussi du­
rement touchés. Nul n'ignore la ca~ 
tastrophiqu~ mévente qui sévit dans 
les cam pagnes. Les propriétaires, qui 
ont amassé quelque pécule durant les 
années de vaches grasses sont encore 
assurés du prése.nt, si même ils re­
gardent l'avenir avec anxiété. Mais. 
la foule des petits propriétaires, des 
métayers et des fermiers éprouve ru..; 

t dement la tristesse de l'heure âètuelle.-

' n,1nl (1 J \ 

Dans l~?s maisons où le père sans 
tr.•.\•.:lil n'apporte plus à la famille 
q ~ ~ ~ L1 maigre allocation journalière. 

Ah ! certes. même là, il faut y-re~· -
garder de près pour comprendre- et 
sentir le tragique des si~uations vé­
ritables. Les enfants, même entraînés· 
à l'expression libre, ne parlent pas­
trop de cette misère qui ne les touche -
que subconsciemment, pourrions:. 
nous dire. Mais il faut voir t:e ·que -·; 
sont, dans nos camP.,agnes, les ' logis 
de fermiers et de métayérs ; il faut 
voir ce que tra-duisent de doulouJ"euse 
gêne les nombreuses histOires de sou­
liers chèz 1~ cordo.nnier ou de vête­
ments d~chirés, et à quelle impérieuse 
nécessité se plient ces travailleurs qui 
ne sont pas même des chômeurs. 

'11 .\ Lilil', à Houhaix, i·crivnit à nos 
,··! è· ,t··; r~ott ·c :tmi RoGER (:'\ord), les chômeurs 
t .. ud;t·nt 7 fr. par jour. Ici rieu, car depuis 
p . , :Ill, Je Conseil Municipal ne se réunit 
plus. Et ,·n;, nctits camarades ont faim .... 
1! ,. en:. qui !!ont heureux encore, mais mes 
I'I!Ï'aots d'ouniNs sont ntteints et il y en a 
q:ti, :;'anwigt'iss.nr,t, ont la fierté de' ·me dire: 
.' :on. :\lons ir ut', j c ~l'ai pas faim ... chez moi 
111l !l.Jange bcaL·: oup. Et je sais que c'est 
faux. " 

:\nus li~11lls d't.ttlre Jllll' l dans Le Babillard 
t'·•l'tt>th'tllt, Circn<l<'l h· récit sui\'ant : 

Duns um• t1<·olt• th• Bol'iiL·aux la mattrcsse 
Lti~ai! une leçon. J-:llt· ';l tout à coup une 
lilll'!i<' p:ilir. p:ili1· <l'ltul' fuçon inquiétante. 
Elle 1\·mpot·tn l'Irez elle :\ demi évanouie. 
Ell<· lui donn.t un peu d'<•nu dC's Curmes ct 
111 i tl i 1 : 

.ft · \'ais tl' faire une Infusion. 
:\1111. :\ladamt·, n':p~tndit l'cnfo-nt, je n'ai 

J•a:, oH:d :'t l'cstoml.ll' .... j'ai faim. 
I .e papa rst chômeur. et il 11 n rli:r en­

l•tnfs . .. 

Les conséquences de cet état d'e 
faits sur la vie scolaire ne sont que 
l'aggravation des maux dont so~ffre 
r.n tous temps l'école populaire ca~ 
pitaliste : sous-alimentation. mau-
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v.ti~c a~ration ---- donc énervement 
rt diminution des possibilités vitales 
---- exploitation plus dangereuse en­
core du travail de l'enfant, absences 
nombreuses, désaffection de l'école 
- impuissance fonctionnelle de tou­
te pédagogie, qu'elle soit ancienne 
ou nouvelle. 

*** 
Voilà la triste, mais stricte réalité 

de nos classes. 
Nous le demandons sérieusement : 

est-il un pédagogue, est-il un socio­
logue assez téméraire pour nous de­
mander de négliger ces éléments ·~s­
sentiels de notre ~ffort éducatif pour· 
nous intéresser seulement à cette sco­
lastique verbale et froide que nouG 
prêchent nos maîtres ? 

Nous en parlions récemmenf en­
core avec Alice Descœudres, une des 
belles figures de l'éducation suisse : 
se refuser à voir combien notre tra­
vail pédagogique est lié à toute l'or­
ganisation pédagogique et sociale : 
s'abstenir. par souci de neutralité ou 
de fausse dignité, d'aborder les pro­
blèmes essentiels de la construction 
pédagogique ; isoler notre travail. 
notre « science », de ses déterminan­
tes directt!s, c'est faire montre 
d'une égoïste témérit~. c'est trahir no 
tre classe, c'e·st trahir tous nœ élh:es 
qui. sans sentir toujours consciem- · 
ment l'iniquité sociale en souffrent 
pourtant déjà profondément dans 
leur chair et dans leur esprit. 

L'heure est trop grave pour dr~ 
millions d'enfants pour que nous 
continuions placiJt:-ment nos discus­
sions théoriques. Les grands écrivains 
ont compris la néces~ité de descen-
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dre dans l' ari·ne sociale, tel notre 
Rlllll.tin Rol1.1nd d'Au-deuua dt la 
mêléi. T -''s éducateurs qui, eux, ne 
travaillent ·pas dans une tour d'ivoi­
re. fermeront-ils plus longtemps les 
yeux. de crainte de déplaire ; ne di­
ront-ils pas, courageusement, que 
l'action sociale est le premier devoir 
des éducateurs populaires ? 

••• 
Vous prétenà'ez alors. nous dira­

t-on, nous mêler aux luttes politi­
ques et syndicales, nous embrigader 
dans un parti; au grand préjudice de 
notre effort pédagogique ? 

Nous ne prétendons rien que dire 
simplement la vérité et chercher loy­
alement, honnêtement, la voie qui 
nous mènéra au renouveau pédagogi­
que par la libération scolaire. 

Hélas ! si nous devons être con­
scients d'es causes de déficience de nos 
élèves. si nous devons expliquer ain-. 
si. matériellement, la faillite de l'·~co­
le populaire en régime capitaliste, 
force nous est aussi de reconnaîlre 
humblement que nous ne pouvons 
rien, ou presque, contre un tel état 
de choses. 

Ce n'est, maJhcureusement. pas la 
pédagogie qui diminuera la misère 
ouvrière : c:e ne sont pas davantage 
l~s considérations psychologique~ qui 
peuvent influer sur notre état social 
et scolaire. Nous sommes dominés 
par une fatalité économique contre 
laquelle seule, la force ouvrière lut­
tera efficacement. 

Notre premier et principal devoir 
est d'appuyer cette force : en classe, 
en orientant de notre mieux les (?n­
fants vers la compréhension sociale, 



no 
----------------~----------------~---------

en les habituant au raisonnement 
sain, en commençant à former leur 
esprit critique, en les plongeant tou­
jours davantage dans leur' milieu ct 
en les habituant à réagir contre ce 
milieu -- en dehors de la classe ~?il 
nous mêlant. chacun avec notr~ tem­
pérament particulier aux luttes so­
ciales, syndicales ct politiques qu'une 
cbssc pressurée livre à ses maîtres im­
puissants. 

!· Blb/Jcthèque de travail 

* "'. 
Si tout ~: l:csogne de vérité, SI tont 

cffori· d:.: clarific:ttio'n phi!o.sopl1iquc 
SL':<t ~o~1:ours s .~l:J!z-;ir€·5 . nou.; ïuroP:> 

J 

déjà Llii: œuvre utile en lubituJn , 
nos c.1mL;r.o.des à cons.idérer l' ~:dnc.::­
tion cLw :; t.oui:c son ampl..:ur hu:n.-11 · 
ne. Si no~1::.: leur .1 \'ons. de pb s. :.le:> 
né une cbi;~ cotr;·~Îcnc-: de:> ob:,tac!c: 
qui conLrccn·ent leurs efforts : si 
nous le.; ;n·ons encou~· ,1g~s à se don · 
ner pit1s 1.~tilrmn.nî. à une tâche qu! 
c<:.t parfois Lur t",1 i:.on <.k vivre. nou:-; 
aurons f.=t.it dé· i21 une œuvre utik ll~C 
œuvre révolutionnaire parce qu'elle 
est une b~)ll ne Jction pro!étarienn2. 

L',•.rfmit tl.· cc mois fSI 

CORBEArX 
1 fascirnle 0 50 

&rm-~~~o'lll:J~iÏÜa:mu~wii3'fi·r:•••••••••••••••,ffiiJ~ 

~ouscnption pour le bulletin 
Gud. tAilier), 13 fr. 50; . Rhtollot 

(~Jarne). 15 fr.; Bertoix (Allier) 10,25; 
Bt>ncit fLozère), fi fr.; I...on"·in (Vo-s­
ges), lO .fr.: Toi.al itce jour-375 fr. 90. 

/, 'abuwianc;· dl": nutlit~res IWllS 

obli!Jl' ti rtjmu·mr 1111 noml>rc impor­
tant tÏflriides inlt;l'<'Rsaril.'i. 

/.'(:/nrgissemrnl d!' not;-; • !J:tl!din 
s'impost' : P('f:sr·::-::. 

.\. CAHI.IEH : f:Jrariots et carros.<trs, 

une IJrodHnl' graJid forrt .tl Jl.l,5 X 22, 
de 48 rn: ·:<·<, C ' l i ;call i.>lllfl'Hllt SOUS 

CCll\'l!rtlt'.: :tllS!. dlllèlll !Î/lC!t' : 

pai' SOllS"l'i
1 

~i .. i t •••••••••• , 

au nulllh'' ..... .. ·~ ....... 
2 )) 
2 50 

AJi ri·s dl' i•;J l ·,s tùt' WH'm,•nls, une 
111h~ ;·u fll, ; ill <fUi l'Ü _ioujoufs J : ~ho­
r .•. li . L' 1 .·llï lt:s pr<:-mll:rs · nunH•ros 
d'u1, ,' ~··r itlir :; 1 Jlllt:,clle, le premir ;· 
<' J r: ·-:·: tk .:l i oi~ · . J:'i!'.Ïn/]u:quc Je trrl­
; ,. /: , : : ! Il . ' ; :i l _ ll ~ u L r 1 ~; l Ü Sll ft il'. 

L . l'~'~ l;t l r, :n E·rc rarlie d'tm im-
1 H : r l: • n 1 1 1 : 1 • • i i ~ ! ·-· :~ : J i re :, m : c .:: r 1 k ·t', 

·,: . . . . . ~ .: . · ,· ili'Ù:ision l'évolution, 
;.t l 1 '" . 1 s :r . • i:·dt•!; des moyens de 
,· : " ·: .-p:ri r't t /'(Le lion animale. 

( 't• pn:lllit·ï Ltsdeuic lraitc plus 
~.pt'·:·iall'llll'nt des voilun·s partiruliè­
n:s : 1:u r1:;1i'Ïot au :·anossc. 

La ~·!:;rt •:·. la ~implicité de la rédac­
lil;n o!ll rdrnu lDus nu-;; soins ,ainsi 
qu ,· L: riehe illustraiion qui com­
pr,'JHl unr~ .. uinzaine de préc.euses. il­
lusL:Hons <~ont I'lusicurs hors t~xt·cs. 
Ji nous rappelons que ces illustra­
tions, d~ssinécs par notre ami Carlier 
,;,q.r~s :lr~s documents originaux 
constituent à elles seules un enseigne­
ment précieux, on comprendra toute 
la ''aleur pédagogique de la brocbù.r~ 
qui inaugure cette série nouvelle. Si 
même_ nous n'avons pas atteint, du 
prern_ier coup~ la formule idé·~le du li­
vre de travllfl adapté à nos techniques 
nouvelles, on peut . être certain que, 
p~ la. •collabor.a~on de tous nos ca­
marades, nous parviendrons au but 
poursuivi :rendre . possible, facile, in­
térc.;sant ct profitable, le travail libre 
des E'nfnnts. 

• •• 
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Pour des r!lisons cl'économic et 
cl'organisalion commcrciule, nous pu­
blierons ces brochures sous forme dé 
péd:oriiqurs paraissant t.'n principe 
lou .-; les dl'HX mois. L'abonnement E'n 
st·r·~ dl' 20 fr. pour 10 numéros. 
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MERCI 

La pa ge de 1 a trésorière 

aux collègues qui, tenant compte du code établi et continuellement 
répété, règlent leur abonnement ou se mettent à jour en constatant 
1 eur oub 1 i des années précédentes 1 

et à c..eux qui ont déjà réglé pour 1978/79. 

RAPPEL du CODE 

- votre adresse ne présente aucun signe : vous êtes à jour 

votre NOM est souligné d'un trait vous avez à régler votre participation 
pour 1 'année en cours 

-votre NOM est souligné de deux traits, vous avez à régler l'année en cours 
et l'année précédente -

- votre NOM est souligné de trois traits, vous avez à régler Pannée en cours 
et les deux années précédentes. 

L'abonnement annuel à la revue est de 10 F -dix francs- , 

et le numéro du CCP des Amis de Freinet est 

"Amis de Freinet" 2873 13 F Nantes 

L'adresse de la trésorière Madame Marie-Louise Crochet, 

9 rue de Grandvilliers 60000 Beauvais. 

Faites-lui parvenir directement tout ce qui concerne la trésorerie : adhésions, 
abonnements (sauf les chèques postaux que vous pouvez adresser directement au 
Centre de Chèques Postaux de Nantes) , achats de bulletins parus ou de docu­
ments Amis de Freinet, et surtout ••• communiquez lui votre nouvelle adresse 
lorsque 

vous avez changé de poste 
vous avez pris votre retraite 

vous avez changé de domicile 
(même à l'intérieur de la même localité) 
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